
48

TROISIESME

SERMON.

P S E A V M E LXII.

3. le ne seray foint csbranjlé tout cu

ire.

L n'y peut auoir de vray repps d'es

prit pendant que sur la chose la

\Àus importance de toutes on est en

mcettirude& en crainte pour l'a-

uenir. Or il n'y a tien plus impor

tant que la grâce de Dieu , ni rien plus souhai

table que l'aiTeurance qu'elle nous accompagne

ra iusqua la fin. Et ccluy-là est mal-heureux

qui là dessus vit en appréhension & incertitude.

Tout homme qui n'a point de crainte de Dieu &

qui n'aime point Iesus Christ, & ne se fie point

en la promesse de l'Euangile, vit en ectteappte-

hension. Et ne peut iouïr d'aucun vray repos.

Car encore que les mondains taschent de diuer-

tircecce frayeur par d'autres penfees, & assoupir

leurí consciences par le&voluprez, ou les estour-

dir par multitude d'astaircs > si est-ce que leur

conscience se reueillc íouuenr>& la frayeur de la

more & du iugement dcDic u trouble leur repos.

Par
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Pat cela vous pouueziugcr combien l'efprit

de Dauid iouilsoic d'vn doux repos » puis qu'a

yant pris l'Etcrnel pour fa haute retrait te, com

me il dit en ce meíme verset , il secoue la crainte

des hommes. & dcucloppanc fou esprit de toute

perplexité > ils'alseurc que quelque mal ou op*

pression qui luy puiíTe aduenir > tinesera point

tjbranlé tout outre > c'est à dire, qu'il ne tombera

iamaisd'vnecheute finale 1 & que Dieu le fou-

stiendra iusques ì la fin. C'est ce que nous de-

uons demander à Dieu fur toutes choses 1 à sça-

uoir,dc perseuerer en la grâce de Dieu jusqu'au

bout de la course : car comme dit lefus Christ*

ìAiuh.i4.Quiperscutreraiusé]uà la fin cettuy-lì

serasautti.ht au deuxième de l'Apocalypse > Sou

fidèle tus^u à U mort,(fr il te donneray la couronne

de vit. C'est vnc belle chose que de viure en la

crainte de Dieu > mais le tout est de mourit en fa

grâce , 8c acheuer heureusement fa course. Ne

chaut au diable comment nous commençons»

pourueu que nous finissions selon son fouhair.

Vaudroit mieux estre brigand » & finir comme

le brigand crucifié auec le Seigneur , qued'estre

Apostre & finir comme ludas. Que sert de com

mencer par l'efprit pour finir pat la chair? sinon

pour estre comme ce bastisseùr qui ayant basti

sur le fable mouuant , les vents ont soufflé & leá

torrens fe font débordes contre ce basti ment, &

la ruine de cette maison a esté grande > Matth.7.

Ou comme cét àufre bastisseùr qui laisse son

bastimentimparfaictpour auoir mal calcule sa

despense, Luc 14. Carilnes'estoitpas proposé

qu'il y falust tant dépendre» & qu'il falust met
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tre ses biens &ïà vie pour la profession de l'E-

Uaugilc. Le coult luy en a fait perdre le goust,

comme àceluy qui ayant tastcd'vne piece devin

excellent la veut acheter > mais ayant entendu le

prix se retire ne voulant y tant mettre. ,

Or comme il n'y arien tant soubai able que

d'eíìreailcaic de son salut , & par conséquent de

sapcrleucrancc • aussi Satan bande tous íes ef

forts pour csbrai ler ceste asscuiance , & remplir

les espriddes fidèles de doutes & dcbSancc. Pour

à quoy paruenit non seulement il suscite des

persécutions > & taschedenous amorcer pat les,

riche íTcs,& par les voluptezrrorr>peuses»& trou

bler ta conscience des pécheurs j en plantant cn

leurs cœurs la deìfiance & le désespoir , & incite

les personnes affligées à prcndi e leur s afflictions

pourauancourèuis du jugement d. Dicu.&pour

signes desacholcre : Mais aussi il suscite de faux

docteurs qui prcfchffnt la dcffiance>& enseignent

à douter de sonsalur, disansqnc c'est vnc.tcme-

l'íté & orgueil de s'asseurer d'estre sauué, & de se

promettre de pcrseuerenuíqurs à la fin. Ainsi au

lieu cue l'Euarigisecst.vne doctrine de foy , ces

gens font doctrúrí de defbance,, qui enseignent

les hommesàdire à Dieu > Ffofire Vexe qui ts il

cieux > & cependant à douter s'ils font enfans

du diable. Çtoqime ainsi spit dxanc que la dés-

fiancé 8c doute de son salut soitvne infirmité &

imperfection » ces gens ertfonrvnc vxitu:car ils

s'estùdient à douter , & se deramt de leur salut»

non par.fqibjfssç.jmais par cítudc & profession

expfeife.""* . ^ „ ;.

I
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Cette douce pourroit estte prise pourhumili

ée ptouenante du sentiment de leut infirmité;

n'estqic que ceux-là mesme qui preschent la def-

fiance prel.:hcnc aussi leurs meri ces , jusqu'à se

vanter de fane plus que Dieu n'a commande >ÔC

en cette cohsi ierat ion mériter vnc couronne de

g qife extraordinaire par dessus le commun des

òatncTtí » qui n'ont eu autre perfection qued'a-

uoiraCLom^li parfaitement la loy de Dieu. Car,

(cux-là(di(ent-ils)font íeruireurs inutiles,n'a)ás

fait que ce qui leur estoit commande: dont aulU

pour tout salaiie ils n'ont que la yìç. eternelle.

Ainsi ces gens [é mettent par dessus Abraham»

& Moysc > & Dauid, desquels nous cognoissons

bien les péchez, mais nous dc fçauons d'eux au

cune œuvre de supercrogation. ..'«» .

. Iustemcnt donc ils doutent de leur salur,puis

qu'ils s'appuyenr fur leurs mérites: car quelle af-

seuta.icc pourroit-on bastir sur vn fondement

imaginaire; , , ..

.Cette certitude donc estant si rudement assajl-j

lie par les tentations de Sar an, & parmoftre pro

pre infirmité> & par íes objections des faux do

cteurs 1 q u aiguisent contre la certitude de salue

de de perseuerance , route leur subtilité > c'est à

Qousdeladrfcndre d'tpuc postrç ppuuóir, asiti

qu'à l'exemplc d; Dauid nous reposans en Dieu,'

ôc nous fians en fa pramrss.-> nous puissions d.ire»

JJ Eternel est m* haute retraitte, te ne seray peint

ejbranjlé tout outre. t ■ ,f|

Mais auant qu'entamer ce propos 1 & propo

ser les fondemens de cette certitude > vous dé

liez estte aduenis, que nous n'entendons pas rc
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iettértóus ceux qui n'y tont encore parue nus,&•

qui ont la conlcience agirec d'incertitude : Vcu

que nous voyons que Dauid qui parle iciauec

tant d'à slcurance, patle quelquefois comme dou

tant fi D.eu l'auoit abandonne. Comme au

Pseaume septante-septicme > Le Seigneur m'»-

il debeuté pour toujours? ne pourfuiura-tlpin- à ma-

uoir pour ag> table ? Sa gratuité est- elle faillie peur

iamait f «• il oublié d'auotr pitié t Et à lob , & i

Iercmic fúntelc happées des paroles de mutmu-

te & d'impatience. Car la certitude de salut

& de petscuerance est vn don que Dieu ne donne

pas à tous ses éleus en mesme temps > & à mesme

mesure. Des vns la foy est plus forte, des autres

plus infirme & combattue de toutes : quelques-

vns mesme n'y paruiennent que peu auant la

mort : Auxquelles doutes quand le fidèle tasche

de résister, & demande à Dieu augmentation de

foy,& s'eíForce de la fortifier par bonnes oeuvres!

ce combat intérieur est vn signe qucl'Efprkdc

Dieu agit dedans son cœur > lequel ne quirteta

point cette bonne oeuvre qu'il a commencée,&

ne soutfrira point que la chair emporte finale

ment la víctoircsur son esprit.

Qni plus est , on trouuera que ceux qui ont le

plus de crainte de Dieu font ceux qui font le

plus mescontens d'eux meímes > & qui se plai

gnent de {'infirmité de leur foy ,& de ses accrois-

semens tardifs , an lieu que plusieurs profanes

va»ent envne profonde securiné, comme estans

fort asseurez. Tels íont ceux qui au P<eaUme

dixième disent , l'e ne bougeráy<à tamau , canine

pHÙauotr aucun mal. Tels lont ceux qui au virgr-

* K' huitième
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huitième d'Esaïe se vantent d'«uoir intelligence

auccl* mott>& aucç lcstpulchrc. Telle la gtan-r

de paillarde qui dit au dix-humeme de l'Apo

calypse , lesuds Hflinc, &titfuis foint vefue ejr *>*

vtrraypoint de deuil. A tejs i cioj c expédient de

trembler à bon escient.» Sc appréhender le juge

ment de Dieu, afin que reueillcz de cette lét har

gie ilsi cerchent la vraye paix par la tcpeo tance

Sç par la foy en Iesus Christ nostre Seigneur > 8c,

qu'ils soyeit de ceux dont parle Salomon au

▼ingc-huitiémc desProuerbes, rBienh<ureuxce-

luyqutsc donnt frayeur incessamment > mais celuy

qui endurcit sonsœur tombera en calamité.

C'est donc calomuieusemcnt que nos adver

saires disent que chacun de noos sc vante d'estre

asleurc de son salut. .Car nous disons feulement

que Dieu nous commande d'auoir rue pleine

fiance > & que nous deuons y tendre , & la de

manda a Dieu par prières aflíduellcs, & raicher

à la fortifier par l'cxercice des bonnes œuvre», &

que Pieu la donne à ses éleus an temps & en

la mesure qu'il iuge expédient , lesquels ne doi-

uent s'en vanter deuant les homme» > mais s'en

tretenir fur ce sujet auec Dieu. Et y pourroit

auoir tel qui se vanreroit d'estre alscuré de son;

salut, duquel U fiance seroit fausse, & sous le ti

tre de foy vn endormissement ptofanepar lequel

vn homme se licentie à mal faire sur l'asseurance

que Dieu luy pardonnera, & que Iesus Christ est>

mor.tppur luy. ; . ., n, ., 4

Or que Dieu commande à tous, ceux qui sc

repentent & qui cherchent leur sàlut en Irsus

Chtíst, de couccuoir vnc ferme asscurance que
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Dieu :'nti1tèt abandonnera poin^. L'Estrirnre-

nous rapprtndjnòustommandánt</r teiiiffermi

iufjùk tafinìla fiance & lagioirtìlènostre espéran

te, Hebr^/Et au quatrième ctóp.frr- ,daller*uee

ajseurance au throsne de la graéiètt'Dieupour obtt-

nirnnsericèrdeéniémpsvppôrtm.EvS.lcin au cha

pitre cinquième de fa première Epistre : levoui

tscrit ces chfisàfinquilmiisçtchuz. que -vont

éuex. wëttitneWê^K lainct raqtfos au i. chapitre

♦eut que ncíos'çl^nanJiórrt.en foy , rie doutans'

Btillerheht Dirons-vous' cjâctrs- Appsttes3rriy

fëìgnoyent l'òígueil & la teìrnerítc^n nous cònV

mandant deíònceiíóir vhe pleine a&uth'nccî ' r

* ' R>ighezâ cèlá le tesfrioignage de j'Efpritdç

Dieu, duquel l'A^ostre 'dit qu'il ctìè^tí

ììos cœurs, &!rcsmójgnc èiT,nòsèfpnrí que rloiisr

íorh^s^erîfáttirvie Dieu. "Dont aussi aà pretaftt1

Sfíti cfuttttèrnt chapitre r*ú*' E'p^çíîcní JtW

Esp'Wf tre appelé' l'arr he de rlost^c rrelrtag[e ', Sc lèî

stàufdoittFDiVu KOus a sceflèz^ur ic. ibûf dè\î

feílèfcpríbh".',' Nous penserions

hbminc'dc bí'eWjsi nous doutions defò/ir^frríot-

gnâg', & iugions dr luy comme <fVáfaifx rcs*

ínòiH : Et douterions- nous du tesmòïertágVdí1

ìppíït àttírë!}'* Nous seroit-îf sosbeOttfe' mtpi-

foegf î\> Afta.'éfciMn v-nTá^Tfea'u?£Ven ccjtrtí ár'^

ihe que "DiVft dorme n'y ^iPp^9rm"'d^aìlettaqc'èV

'»"» Wsls\aís(?ní nosadtìerTaÏTes^»as riéïeVoriií

pas cër fe?pVn^o5 ttôas i fc; *tíÉlì»q1ii WûtóVà'rP

rez pouiriezbien estre rrompez. ' A quoy nous

íeVpqndohsiqiïé í rn'tst pàkd^mètu'eíl les* lîl5?eu

île donne pas sòri^sp.rif a' ctfti t/dî òtttragènïTC

parole,& qui discat qu'elle û'est pas Juge des dou-

1 tctde
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résdc lafoy : qui l'apçcllcrit ambiguë1 ] oksoírc,

imparfaite i vue espec à toutes mains', *n nez <rç

ieite, vne piètre de scandale. Càtl'Eíptit de Dictl
 

que nos aduci faires ne sentent passe faj'nctÉlp'rjc

en eux.ils ne débrayent pas mesure/ ta conscien

te' d'autruy par le'fnáuuaís estât }â leur.hi iu-

ger du sentiment qu<: Dieu donne' à í< s c eus par,

leut iuscnsibilité,ní limiter la gráce^de Dieu par

leorincredulité. ' CVe si quelques yns se vantèpc

fauífement dáucfii icr Esprit ,, il rie s ensuit pas

qúed'aiitrcs'neTayent yrayement ,&'qucle dir^e

"de l' Apostrc ne sòïcVcntable,qiK l'Eijprit deDieu

tefmcigne aucceôt'ícscs cleus qu^tsTc/rìt criFans

Dieu, . . - , 1

'Adioustezàceïa^cj/ ^rûrnclfèyâ^Dieu ' > psf

lesquelles 1 1 nous promet de nous exaucer en nps

prières & nous donner ce que nous Tuy'dcmá'rí-

derons au Nom de lesus Cluiír. Si nous deman

dons donc à Dieu ardemment le^ïon depèrscuc-

lânce , il nous le doririéta. Vçu principalement

que Dieu a promis de donner lë dóadc perseue-'

Tîitíifè» drTanr^rfó'rrProphere leremie chapi-

WbKtití-àtttkÛÍ&i 5 fileur donnerày va cœur

afin qu'ils me,crânent à perpétuité , Uftfay aue'c

YÙ'ik/kiÀUt»vee etëtneâe jueie ne merettrer'aypotni

arriére d'eux: ,Mau te mettray m~a crainte en leurt

cSi*ri *fin qu'à* 'ttt ft retirent point arriére de

** ^V^|ëille'riaiítiVè!e(Vla WOtheïïe1 de lest»

«ffiHnW ûxiéà&Whiaa ícà'tf ; W* iî p'rbmcc

™ D 4
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de donner du pain , duquel quiconque man*

gera n'aura iamais faim. Et au quatrième chapi

tre» de donner de l'cau , de laqudle quiconque

boira n'aura iamais soif : Ce qui seroit faux si

la grâce de Dieu pouuoit taiir & défaillir entiè

rement en ceux qui ont la vraycfoy>& qui ap

partiennent à sélection de Dieu (desquels Iesus

Ch t ist, Iean 10. dit, que nul ne peut les arracher

de fa main. Et au treizième de sainct Marc i! dit

qu'ils ncpcuuent estre séduits > disant, quefaux

Çhn/ìi,(fr faux Prophètes s'tsleuerontpourfiduirt

mefme les ileiu s'il eftoit possible. C'est cet aibre

duquel la feuille ne combe point, Ps.i.qui porte

des fruicts jusqu'à sa derniere veilieiTe , Ps 91.

D > k aussi celuy qui craint Dieu est compaté à

fa montagne de Ston qui ne peut estre ejbranlee, Ps.

Ce seul mot ieletu sert de preuue démonstra

tive. Car si !c décret de Dieu est immuable, il

r st nécessaire que ceux que Dieuacleusc salut

soyent íauuez.Que s'il est nécessaire qu'ils soyent

sauuez 9 il est nécessaire qu'ils perseuerenr. Car

sans pcrscúerance on ne peut estre sauué. Ilsont

cecre foy que l'Apostre au commencement de

l'Epistrfc ÏTitc appelle la foy des clcus > pource

qu'elle est propre aux éicus & est marque de

l'E'.ection. 's %

Âolfil'jntçrçession de lesus Christ pour nous

çfr'v^pùi'stant appuy de.uostre pleine confiance

& asseuranec que Dieu nous fera la grâce de per-

Tcùerér. "Car1 le Père ne'refuse rien à son Fjll»

comme il dit luy- mefme Iraau. ePet:t*stfç*-

mts bief gué (h m exauces impurs. Or il prie pou*
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set éleus qu'il Us deltttrt du mal , lean 17; Et pat

conséquent qu'ils ne tombent point d'vne cheu-

te finale. Et afin qu'on sçache qu'il ne piie que

pout ses éleus» il dit là mesme, te mprissaintfour

U monde ,itprit pour ceux que turn'ai donnez.. Et

afi > qu'on ne dte pas qu'il prie feulement pout

les Aposttesjil adioutte, qu'il ne prie pas feule»

ment pour eux, mais aussi pour ceux qui croiront

enluy pat leur parolclcan 17.10.

Cela mesme fe prouue par la nature de li pa

role de Dieu que tainct Pieire appelle vne se

mence incorruptible >viuahte»& demeurante à

toujoutSii.Pier.i. Et par lanaruredel'efptrance

du sidele.Sc par conséquent de sa foy, de laquelle

satnct Paul dit qu elle ne confond point , Rom.5.

Et par la nature de la régénération du fidèle, la-

Îjuellc Iesus Christ appelle vne seconde naif-

ance.Ieao }. disant, qu'il faut naistte derechef

pour entrer au Royaume des Cieux. •< Si l'hom-

jne régénéré pouuoif perdre la foy, & puis la re-

couurer âpres l'auoir perdue» il faud toit dire que

cenouuel homme formé par vne seconde nais

sance pourroit mourir dercchef,& faudroit met

tre vne troisième » voire vne quarricme naissan-

ccconttc la parole de Dieu, qni ne met qu'vnc

seconde nailî-iiee, Sc iamaís vne troisième.

, De cette ferme fiance- par laquelle le fidèle

**a.ffcure d'est rc sauuc» Sc par tonfc q'ent de per-

scuercr » nous en a jons des exemples en l'Escri-

tare, , c Iacob pleio d'alscurancc disoit en mou

rant , Seigneur t'ay attendu ton salut. Diuid au Gtntf.\%

Pscaume 49. L'Eternelme délivrera de la mort

fu*nd U meprendraÀsoy. Et au PC 17. le verra/
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tasuc* m» iustict, érfiray rassasié de ta ressemblante.

Siméon auoic certe alieuran, e quand il diioir,

Maintenant laijje aller tonselutteur en paixfilon ta

paroU,L\.K i. Siiiict Pauii ii'uoic qudiid ii .iiloit,

Le Seigneur me deltureradrttwt* moquaise œuvre,

tít mesauuera enson royaume eele/it; i. Tunoth 4.

Iamais les martyrs n'euticut ttouuc du repos lut

la géhenne , & n'eussent chaîné Ici loii «uges de

Dieu au muieudes flammes , s'ils n'eulsc ut esté

sousterint d'vne grande asscarance , & n'eullènt

icgardé fermement dis >}*Wc- de la foy ttííui

Christ au bout de la carrière leur monstiantla

courronne. . -, >íî i •

: Contre cela les aduersaires de ia grâce de

Dieu.s'esmeuurnt aucc véhémences apportent

toutes forces d'inuentions po u eíb. a.. lei la cer

titude du saint : Ce qu'ils font pourec que h

doute & d ftia icc du peuple leur est fo, t lucra-

tiue. Car on meiiic bien plus aisément vn hom-

me eff aye , Sc on fou^lê-plus aisément en sa

boutff. Vn homme perplex gc doutant de son

-salut donnera tout son biewpou t cerc her d u sou

lagement en cette pefpfcílsà'JQde fi>m-H9«Wwfe

croyoit fermement qu'il <eft réconcilié à Dieu

par Ic! us Christ , & qu'il Appartient à l'election

de Dieu , il ne se mïttrioitJf«Snren peine d'aehe-

ter les fat ufactions des Sanísts Si des Moines,&

•ne saLfoucíc oit iguéféi d'obtidrslt'dei'Píeftccs

41abSluoiwoiieTe$ pccéc!b.'«' "*««« 11 n*'- -l

•Bolfe aHegJwnt te que le í>rôf riere H 'zatia 'íit

4*>t*fc aux Istaíairoai"! <*• tixiérhe litfré des Chtonid/ies

c h 1 vw'irevjuf1 z< ó'h - V <s*$eì£neur eft aUecvem

pj>idMt'<?afivóH*efîis-aHec'L*yì-$tVotule ehtrche\,

vom

1
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vtiiu'titrouHtrcz.Si votu te delaifftT^ »/ *o«« délais

strt. Ec cc que- die l'Âpottrc (SoiolKtJ // vow <*

heònctliez. att corps de fa fftuirì fivontdemtnré%

fermes tfltìnsfondeXenibfty. Où lc Prophète &:

l'A^olhè doutent dé :iá'-perseuerânce de ceux1

a'óijtèhiils páttóiíHVfc rètiiblehc fairédepèndre le^

s-.cp.urs de Dieu dela volonté de l'hoihmei la*

^rièlWerfnitAblé&irtoertaine. líls pa stages

rie' 'sont apcoposv -'Carici il est question de* la

tìrthuJe qoe çjiafbttfe fi tfèle doit áudir'dc fa pro-

gre'pcfrseûeìï 'ë^íSc'ftàWdéHa ceititàaè'dc'ïa pép-

sitìïâfnfcé d'autb'y*. ïífe Pítophete * peto -ioufcf ff

lès lAfradhercroycritau S:Ìgrieùi,É?!'.í'po'stte à

p"çú estte cn doute1 dçlipetreuerancedé plusieurs

d'entirclcs Coìoífi:ns.M lis il n'a pasdoûté de fa

p"i6préperscuerance> ai ni il S'a sic u ré qoe pifc.il íê

gardera de rouie rháuuáHV œuvré-, & Hficceura

ensôriRóyau.rntcéretr<f,i:Ttnr.4. II estòitper-

{ûaâé qdc ni rtìoír, rii Vie> W' c hose q dflç'ácjà^ vk

tà fépáiçroit de i'amour qucDícu nousa porté

cn L fus Chr iit,p.orn.8. Aussi cespastaWfs "Hc font

pas! dépendre la gtíct dé'Dieu de lavòlohté de

rhtìrttrne.mais drt'eht feulement que Dieu aban-

dîïríhícleuxquilirífchWHrit , fc^Ue iVgáce &

assiïWripeltintniuellèdè DieUiéfc ía foy1» obeìj|

fiHtc áf rnorrrrfîfc.To'nt diofer infcr/araBlrtl'-'^

*' Póurcombattré h cetfH'ude dé perstúfcVárt'éë

îls allegûént lès pâttSles déYÀpdstrc TOffJp.i.

òÙ'sPVetit ÌJúé' rjotls'npus employons à' nôstrt

pi1òp^fc5Qror'Aaçè'cirawe & tremblement. Ec

<r'èíle%-a?^alonlòh,/Pídéí. i'8. où U appelle bien-

h'ciftfcutf fcefûy.quî W éfònnè fráyèar ' inctssam-

moncEt celles de faiact Paul i. Coriûth.ic. <jut
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ctluyqui cuide tstre debout regarde qu'il nt tombe

Et Rom. 1 1 . Tu es debout purfoy , ne t estent peint

fur orgueil , nuut cramt. Passages qui semblent

contnrierì la certitude de úlut òc de pciscue-

tance» puis qu'il faut craindre & trembler & se

donnçr frayeur>& estant debout íe donner garde

de tomber. . .

Mais il n'y arien en tout cela qui eftablisscli

deffiaoec & le doute de fou salue. Car 1 1 y a vne

crainte iointe auec asseurance > par laquelle ceux

qui i'asscurent de leur salut craignent d'ocF; oser

Dieu. Il y a vne crainte qui n'est point vue des-

fiance, mai» vne saincte sollicitude. Le fidèle

a vn tremblement par le senriment de ion infir

mité , lorsmefme qu'il se fi: en la promesse de

Dieu. Ainsi des bons e. fans craignent d'of

fenser leur pere > combien qu'il soit malade &

perclus > 8c incapable de, leur, faire aucun mal.

Ainsi Diuid craignoit Ij v olencc de Saii'>com-

biea qu'il se fiait en Ja promesse de Di -u de le

tiicr de tout, danger» & luy donner le Royau

me. Et sainct Paul empescha les mariniersde

fottirdu nauire , disant « S» tiux ci ne demeu

rent dam le nature vom ru pointez, efehappir » Act.

17. Au deuxième Pscaurne , il commande aux

Princes de scruic à D eu en crainte > 8c s'esiouït

auec tiemb'eme.u. Sccoir-il possible de s'esiouït

entrerob'ant > si tremblement estoir vne def-

fiance de (on (al t ì i s c'elt vn rremblemenc

de rruerence , & de soli te itude 1 & de crai nte

d'ofifcnser/Pie;:, A insi XApost te i, Ççt-.jLjdit

auoit coDiirrlé entie I :s,Coi ini hicis auec cr ain-

.cc & tiçmblcmcut ,. combien qu'il ne daurast ni

* ' 'de íoo
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de son salut > ni du succ cz de son trauail entre les

Corinthiens, Dieu luy én ayanc faic vne pro

messe si expresse au dix-huiticme des Actes ver

set dixiérm .Et au sixième chapitre aux Ephe siens

il veut que les seruiteuts sc ruent à leurs maistres

auec crainte & tremblement. Non pas auec

dcil ancemais auecrcuercncc &rcspcct,&crain-

te de les offenser. Car qu'on peut craindre Dieu*

Si cependant auoirvne ferme fiance en luy,Salo-

mon l'enseigne en paioles expresses au quator

zième des Proueibes disant , En la crainte de

(Eternel ily avnefcrmt ajfturanct , ejy vn refuge

fourset trfans.

Qnand à ce que l'Ápostre dit que celuy qui

cuide estre debout regarde qu'il ne tombe , il

saur remarquer qu'il rie dír pas « que celuy qui est

debout , mais que celuy qui cutde estre debout regar-

dequ'tlne tombe, dont appert qu'il nc parle point

aux vrais fiieles » mais à ceux qui enflez d or

gueil se fient sut leur propre vertu. Et quand

mesmes il diroir , celuy qui est debout regarde qu'il

ne tombe , cela ne pteiudicieroit en tien à la cer

titude du salut : Car mesme les fidèles , voire les

plus fermes > doiuent euiter les tentations » &

ciaindre d'offenser Dieu : & leur aduient de

tomber quelquefois , mais non d'vne cheute

finale, pource que Dieu leur tend la main pour

îes rcleuer.

Lesparoles de l'Apostre Rom.u. Keitjleue

fointfar orgueil,maú crain,ne font à propos; tant

pour les raisons sufdites,que pourcr qu'il ne par

le pas de chasque particulier prins à part, mais

du peuple des Gentils conueni au Christianis



il V. Décade

rrie.ll leur défend de s'en enorgueillit : mais vent

qu'estans aduertis par l'exemple des lu ifs qui

esttfyent decheus de i'alliancc de Dieu , ils perfe-

uerenc aucc crainte & humilié enla^ròression

de fEúarigilc.Ne'faut.dpu[er qu'entiç cçs$ebri|s

il n'y en cuit des rcpïouuez, qut aúoyeni grand

sujet de deffianec & d'apprçncníïon du luge-

ment de Dieu.

, À çcs passages, fliins à contresens, ilsadiou-

stent des exemples de personnes quiayauscu 'a

vraye fpy cn font dechéus & se sont reuoltcz.

Comme. ceux dom parle l'Apostre i. Timoth.^.

disant , qu« derniers temps quelques vnsJe reuol-

teront delafoy. Et au premier chapitre, quelques

vns ayans reietté la bonne conscience ont futt nau

frage quanta lafoy. Ces exemples ne ont non

plus à propos. Car rApost. ecn ces passager pat

lafiy n'ciìtcnd pis la fiance en la promesse de

Dieu , ni rasscurjn . e d± son salut , ou de sa perse-

ueranec: l^aispat la foy il entend 1» doctrine de

l'Euangile. Comme quand cn rEpistscà^ïîft

chapitre prémier.il veut que les Crctairis.sbyent

sains cn iá foy.Et aux Galatcs chapitre pferhier,il

çíl dit quesainct Paul annonçait f</y,laqutlle au-

trefoù il destrui/òit. Or que l'Apostic parsere^

uolter de lâ fby entende se rcuoltcr de la pure do

ctrine, .appert par ce qu'il adiouste , qinls^'^A-

donnerontauxesprits abufcùrs & aux di-Urtnes des

diables. ^ .

Ils arneinent auíîì pour exemple ceux, dont

parl^ Ezéchiel au dix-huitième chapitre SiU

iufiefi deflourne defa tufii'e & commet iniquité,

il mourrapoursonpéché. Yfl homme donc ( dj-

"fent
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sent-ils) quicstvraycmcnt iultc, & par consé

quent ayant la foy , peut dechcoit & peric pour

son péché. A quoy nousdisons deux choies.'

L'vnci que quand í'Escntuic dit , St cela jtfait,-

il nc t'ensuit-pas que cela se puitlc faite, tom

me quand samctPtfuldttji.C01.15. SiChriftrìejiì

M rejf»fiite\-,mjìrecfiy est vaine , par là il ncre-f '

uoque pomt en doute: ta rdurtection du Sei

gneur. Celuy qui die , Stl'Egltse tstett «hlte *«-»

turement > n'entendipas. qu'elle putilc estre abo

lie. ' i » 'i ïlOsH. ■ i

L'aatreest , qaele Prophète Ezech'cl par le

mot de luste n'entend pas celuy U seulement qui

est iustcVTrcrieurcmenr > & qui a la vi aye foy,

mais aussi celuy qui extérieurement fait des

actions iustes, n'ayant pas les dispositions inter

riebtes nécessaires à lalut » estant choie certai-

ndquc plusieurs fontdes actions iustes extérieu-

rement »• Si quanta la matière désœuvré» des*'

quels le c œur au dedans s'est pas bien disposeV

Eotmesiue façon que l'Apostrc aux Rortfalns

chapitre premieryidit que les Gtntilsfont Us cfo/èt

qutforit de la Loy , combien qu'ils n'ayent point .

U foy • fans laqiclle tout ce qui se fait est pé

ché > Rom. 14. Dont nc se faut cfbahit si totís

ceux qù'Ezcchxl appelle iustes nc perseuctenc

pas.-- •• *

lis objectent austl l'exemple de ceux etòht

lésas Ghrilt parle au 15. chapitte de samct Mat

thieu, qi»i ont receu la paiolcde Dieu aucc jbye,

3c cepe»ndant cette parole n'a point fructifie

poariCiqn'clle n'auoit point dc-raetnt : Item

ceux dont parle l'Apostrc aux Hcbiieux au
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sixième & dixième chapitre* , qui ont goustéle

don celestc,& ont esté faits participant du fainct

Esprit , & neantmoins tombent fans estre iamais

icnouucllcs à repentante. Aquoynousrcspon-

don$ , que ceux dont parle Ieíus Christ , n'ont

iamais eu ia vraye foy,& par conséquent ne l'ont

iamais perdue.seulcment ils ont eu quelque ioy:

superficielle , & quelque goust de la parole de

Dieu, quia esté incontinent estousté par les espi-

nés de l'auatice & des sollicitudes terriennes-

Mais ceux dont parle l'Apostre aux Hebtieux,

font ceux qui pèchent contre le Sainct Esprit,

lesquels ont receu la vraye cognoiíTance de Dieu

en grande mesure» adec quelque degré d'amour

& de zeleés commencemcns,mais n'ont iamais

eu la vraye foy laquelle demeure à iamais.

Ils pourfuiuent 6c ameinent l'exempledes

Anges, qui estans en la gloire céleste > 8c voyant

la face de Dieu , neantmoins font tombez & de*

cheus de leur pureté: Et vous >difent-ils » hom

mes vains & orgueilleux , & enuironnez d'iofit-

mitez,cuid; z-vous estre plus fermes que les An

ges en leur pureté ì Mais cét exemple des Anges

ne fait rien à ce propos. Car nous disons âpres

l'Efcriture que les éleus ne peuuent estre sé

duits , & que leur foy ne confond point. Or ces

Anges n'estoyent point éleus. Dont ne fe faut

eíbahir, s'ils n'ont point perfeueré : Carl'elc-

ction est aussi entre les Anges, comme enseigne

l'Apostre i.Timoth.c. Iet'admre deuant Itfiu

Chrtft&les singes éltus,que tu gardes cts choses.

Cette obiection auroic de la force si la certitude

. dek
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delaperseucrancedcs fidclcs venolt de leur for

ce,& nf> de sélection deDieu,lequçl n'abandon

ne ìainais ceux qu'il a éleus à salut. Les choses

let plui sottes tombérrt quand Dieu ne les sou-

sticnr pas»mais les choses foibles que Dieu veut

souvenir à te ûj ìatt, < ubsistent à perpétuité.

N'est non plus à propos d'amenèr l'exemple

d'Adam qui est tombé dans le Paradis. Car

Adam n'auoit point de promeíTc de nc tomber

jamais. Mais les éleus ont ptomeíse de ne pou-

uoiceíhe séduits, & que nul ne les arrachera de

la main du Fils de Dieu > & qu'ils obtiendront

par Iefus Christ tour ce qu'ils demanderont au

Petc» 6c pat conséquent le don de perscuérancé.

Ioint qu'il y auroit de la témérité de dire qu'Ar

dam est tombé *crivnc cheute finale. Auílî nç,

peut-on dire qu'en tombant il ait perdu cette

foy que Dieu donne à ses éleus, qui est la certitu

de de la rémission de nos péchez par Iefus Christ:

Car Adam n'auoit point cette foy auant fa cheu

te. U ne l'a donc point perdue".

Mais que direz vous, disent-Us» de DauiJ,de

Salomon, & de sai nct Pierre , qui ayans receu de

Dieu tant de çraces font cheus si lourdement?

Dauid auoit-il lavrayefoy,ou le sainct Esprit,

quand iì se souïlloit de meurtre & d'adultcrcîSa-

lomon auoit-il lavraye foy parmi ses fmpudici-

tcz infâmes Sc idolâtries ? ou sainct Pierre lors

qu'il renia Iefus Christ par trois fois aúcc per-

Mires&rxecrationW '

- : Quand à Dauid rious disons que Toirement fa

soy est tombée cri défaillance pár des si horri

bles pcchei, & cjtic lc sainct Esprit qu'il auoitaç
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le^loyc^ù point alors cn luy favertu. , Mais fa

fóy n'a'point.este cnticrcmcntîcsteinic le S.

Éfprit ne s^'est point entièrement retire de luy.

H le'tesmoigúe luy inelme au Pscaumc 51. où

âpres'cctcnórmc peche , il dit ,N*mqstepotnt

tesprit de td fht/.fletc. On nc peut ostet à y»

homme ce qu'il h'a pJus. Nous disons de mesme

âciaînctPierrfl : j£e quunpaioist par les larmes

iì par fa reperìtance incontinent aptes son pe-

De Salomon il y auroic apparence de douter

de fà repentanec par coníequent de son íalut,

fi nbui nouions les paroles de Dieu mesme pioi

rn'ettant a DàuiJ.i. Sajn. 7.4cluydoftncr vn.sii*

<jui íerouaìîS |í»r;' Ion t htoac es. luy. S*( dm

sl) tl cenymet 'mtlefttejm^Ht^^c^^triiyiievtí-.

mÁgratuitepejfcrett rer^/igifi^ arriére fa luy- fer y a

grande ápp^rcijçc qu'il a, $0$. ^Êcclc^Aste de»-

puis frerjeute , pourec quii ypailc comme nf;

lasicdevoíuptei,& ayaquç£pgnifuiaiíje to*« cflb

vzaiUdçffjjiâipi defp^:, ni,bw:. w.- M

^/Débog^di^r^t.^^ viennent au*rbÈ

són'sf Çorp<|je$ aUeg^d^faKUte.. (an» raíí

íon.ausiï ils proposciu des raiious fans denture,

fls djfeni: ^Çó^ment bou^e#qp,us e4t« «flop

 

quelque reuçlatkm ? Et puis quajvjous, faites

profession den^if^qqjv que çc quide cjjj'Éíí

g * fçauronc
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sçauront qu'ils lont clcus > vcn qu'il n'est poinc

parlé d'eux cn l'Escritu-re ì Ces g:nscn discou

rant ainfi monstrenc qu'ils n'entendent rien cn

la nature de la foy . Car pour estre asseuté de son

salut, il ne faut pas attendre dcsreuélations»ni

entrer au Conseil secret de Dieu, Cette certi

tude se prend de la doctrine de l'Euangile } cn la-

qôelle Houstrouuons que quiconque croit en lefité

Chrtfl nepérira point > niait aura bié ttttrielh. Si

donc vnhommcsenr en fa conscience qu'il croie

cm lesus Christ , A peut asseutcmcnt.fftir.e cette-

csouchision > Donctauray tjvic etetntUt^ La

quelle conclusion ne peut estre fausse sa«s anéan

tie ra parole de Dieu. Puij l'Efprit dicDieu que

l'ApostreapprlIc^fj^n/ d'adoption > lequel Dieu

cfenncà. ses éleus > par fa vertu seorctte fortifie

cette alïeutancc, rendant tesrooigrrage au fidè

le intérieurement qu'il- est des cnfafls:de DkiK'

& i'incirant a se reposer en la promçífe-do Dieu,

& luy addrcsfcr ses prières auec yne-faiiíctc li

berté. Quant ì ce qu'ils disent, qu'il.ne ft rroui-

ue point cn l'Efcriture:que Charles ou Henri-

soyent cleuS) faut sçauoir que quand noustJi-:

ions qu'il ne saur rien croite qiie ce qui est en

l'£striture> nous entendons parler'dcsreiglesi&k

dcfóbrincs de la Religion GhresttcnHc. Or que

Charlesestéleu , n'est vne doctrine ni .seigle de ;

îafòy Chrestienne. Nul n'est oblige à croire L'

que Charles est éleu. Et quant à Gfcarles il rap

prend- par le tcfmoignage intérieur, de .l'Efprit !

dfcdoptïon par Ids autres moytns dont il a

cfréî&sera encore parlé. .: *' :, v*:

1 Bat cela nos ashictíaiccs disent , si ,cçla cst.ain-

-ìjhì E z
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si,vn homme a beau pécher & se donner du boa

trmps, en disant , le fuis clea > & par conséquent

quelque mal que ie face, ic sçay que ie ne peri-

r*y poinr. Car IV lection de Dieu est inuaiiabl:.

De vray il n'y a doctrine si saincte ni si bien fon

dée en PEscriruicqui ne puilJè estre corrompue

parles profanes» & destourneede fa droite fin.

Mais ie dis que iamais vc éleu ne parlera ainsi:

Et que c'est là le langage d'vn reprouuc. Car s'il

estoit cleu » Dieu luy donneroit son S. Esprit

qui l'instruiroit à parler autrement. Tout ai: si

qu'à tous ceux que Dieu veut qu'ils viucnt » il

leurdonnela volonté de manger : Ainiiàtous

ceux que Dieu a éleus à salut » il leur donne sa

crainte,& son S. Esprit qui les destourne du mal.

Ceux que Dieu a éleus à salut il lenr donne auut

les moyens pour y paruehir. Si queiqu'vn disoit,

îene mang'ray pointjcar si Dieu veut que ie viue

il peut me faire viure sans oranger , vouspout-

licz dire astèutément , qu'il mourra bien test.

Car si Dieu vouloir qu'il vescust il luy. donne-

toit prudence Si volonté pour penser à sa con-

scruation. ^ i

Apres rant d'obiections ils nous baillent pout

dessert des calomnies & amplifications odieu-

ses>disans que par cetre certiwde du salut , 'ou-

tes les exhortarion«»l*s promesses, tes menaces»

les prières , les saincts enseignement sonrrerdus

inutiles. Car discnt-ilí.ì que ' propos demander à

Dieu vne chose qu'il a résolue var vr> décret ab

solu î A quel propos exhorter vn homme à

rrauaillerà sonialuNpnisquele 'a urne luy peut

eschappet? Si qu'il est picdcstiné à salue soit qu'il

v face
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sue mal, soit qu'il face bicnîcomme au coutrai-

rcis'il cstrcprouuciiamais parsesbonnes œuvres

ilncpetuiendra à saltic ? Ces gens pat leur dis

cours acculent Iesus Christ & tes Apostres de

folie: car ksus Christ íçsuoit bien qu'il tesusei-

tcioir, & qu'il seroit glorifie » & neantmoins il

prie Ion Pcre,dilant,'2'írfg/0rí/îf ton Fj/j,Iean 17.

Sainct Paul en plusieurs lieux parle comme af-

seuréde son sa!ut : Et neantmoins il demande à

DiîU qu'il le deliurede toute mauuaifc œuvre

& le reçoiur en son royaume; i.Timot.4. Ainíî

Dauid auoit promesse de Dieu d'estre Koy d'is-

ra'cl, sur laquelle il serepplbit; cependant ilne

s'est point endormi la dessus, mais a soustenu de

gands corrbatJ,& s'est íctui de tous les moyens

qu'il a peu pourcfcliappcr. Nous disons tous les

ioursàDieu, ton règne vienne , & neantmoins

nous ne doutons pas de la venue de son règne.

Nosaduersaircs prient tous les iourspourlacó-

seruation de l'Eglise Romaine , de laquelle

neanrmoins ils disent comme assrurez qu'elle

subsistera jusqu'à la (indu monde. Dieu nous

veutsauuer , mais il veut que ce soit par l'inter-

uention de nos prières , &pai l'aidc dcssair.cti

enseignemrns & exhortations contenues en !a

perole. 11 ne faut passe fetoisée la fin pour em

pèseh? r les moyens de paruenir à la fin. Dieu

nous exhorte aux choses qu'il veut faire en nous»

II AnVene^ìtmoy , Matth.it. Mais aussi il dit»

Tìnlnepeut venir k moyfimon 'Pere ne le tire, Iean

6- 11 dit , croyez, en moy. Er repentez-v««,cepeii*

dant lafoy& la repentance font donsdeDieu.

Jl commande au Laaaie de sc leuet & de sortir
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hors da sepulchre : Mais par c:s uk sir.es paroles

il verse la \ic dans ce corps mort.

Vous voyez, mes frères jcju à rcfpondrc aux

aduersaires.il y a peu de difficulcc. Les pìus diffi

ciles objections font celles que chacun fc fau cn

soy-mesme cn fa conscience > & n'est pas ailé de

iempescher soy-mesme d'abuser de la fiance en

Dieu,cn deuenanc négligent à bonnes œuvres.

Plusieurs font profession de se fier és promesses

de Icfuî Christ, & cn empirent. Parlaloyde

.Moyfc l'agtieau Paschal deuoit estte mangé tout

entier fans cn rien laiffír : Mais ceux-ci diui-

sent Tagncau de Dieu,(íîí n'en preinent que ce

qu'ils font scruir à leur ventre à le urs con-

uoitifes. Car ils veulent auoir ictus Christ

pour rédempteur» mais non pas pour maistre, ils

veulent,auoir. parc à (es promesses ians obéir à set

commandemeos. Vue tclle foy faudra aube-

foing,&nc soustiendra point l'bommeés angoif-

/es,&.-és accessoires de la m,ót r , semblable à vne

espee df sBaûUaisc trempe, qui vole en pièces cn

wa iourçie combat. ^ ts „■ .. ■

Pour cette cause faut auoir des marques pour

discerner lavraye foyd'auec lafaustcEn pceiniec

licu,cellc-là n'est point la vraye/py, qui se fie foc

ses propres forées,& fut ses mérites, au lieu de se

reposer entièrement sur la promusse de Dieu en

Jeius Christ nostre Seignou*; , <, -j t.

En second lieu la vray: fiance qui est propre

anxentans de Dieu, vient ordinal! emert âpres

des inquiétudes & agitations de conscience.

Auant que de conceuoir vne vraye ad; utance

que Dieunous a pardonne, ilfauc auoir 1cm íi
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lícmesd'ienc la grandeur de sJs' ficelez, 'il taoc

jfuoir tremble 6c appréhende le ,'iugemenc de

Dieu. Car saris CeU le pechede nc'se *rncttro'íé

pas en peine de chercher les rerncaeit^C r/aspi-

rttoitpointàla gtart qui nous'est proposée en

le'sus Christ. ' Qùé fi quelqu'vn ra'a ïamaií sentî

aucun troubleen lajconscien 'eilí/raîridréis fort

cjûe sá fianc'c'ne ftrst-rrompeuse, Sì'hc liïy faillisí

H besoing. Co ruine on trouble iai fontaine

cjuandon'lvveut nettoyer , airífl Dieu tronbUì

pouc vn tcfrrpsîeíêbnfcííncesiâuscjuclles il veut

donner fa paix > Sc vhè'vrayc tranquillité , de la

quelle antenf be^teoup micuxladouccárapìcíí

lc trouble & râgfta'tion.

; 'S;-Ltíc nous baille vne antre marque de !a

Vraye foy, au quatrième des ActeSidifa'nt , qii^ci

mitltnu&èàècctixífui'croyvytnt éftoitvAcœurú vni

Aint. Et r'Aptostri 'aux Gilates chapitie .cin-

qtríémcdit c^ìcÌÂ'fiy éfi bperarite pdr'cháritê. Pat

11 donc VOUS èojjjriòistrez que vous áucz'la vraye,

ft»y, si cHç- Vons 'efmdut ì compassion enúcrs l'af-

flíjjíy& à liív:fui>ueníf en son indigence: íî elle

V0á5vforrneii'la~paix &Vonrf>rdc èhueis vos oro-j

rfiáfh?.n CiíccluVcjuí se fie én Iesus Christ ì'ai-

rilc?& celuy qùi'âist3,c1èsusChríst aime ceux pouìf .

lesquels il est rricirf.' : Etcéluy qui croît éh lésas

Christ crolt 1'ses paroles & promesses., par les-

dóéhts il déclare que ce qui est fait aux pauvres
 

1 .ni'J i

•X

Pàrlà'aUíB'dtsíerrïcrez-voiis fá vxaye foy. i íi

clle.aïhinìè:ÌÌri'Vo%s'tó tffe dcIág!oiíc*ac tìm
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íî elle vous rend sensibles aux ìniutes fait tes à

son honneur. Si vous prenez, auccvnc cspcçedc

gloire parr à l'opprobic de Icsus Ch.ist. Si vous

elles plus touchez de l'affliction de l'Eglise , que

de vos afflictions particulières. Si vothe coeur

s'esiouïe quand vous oyez glorifier Dieu. Si

vous regardez !e ciel comme ia maison de vostre

pere. , Si vous regardez î'Escriture sainctre non

feulement çomrae vn liure contenant les or

donnances du Roy Souucrain , mais comme vn

Testament pat lequel vousestçs rend^s hetitiers

de grands biens, & où vousauez des tesmoigna-

ges certains & cuidfhs de l'amonr que Dieu

nous a porté en son fils Iesus Christ. . . .

Vn homme craignant Dííju oyant ces choses

entrer» en l'examendc fa conscience «puis dira,

fc trouueen moi qoelque chose de ces marques,

mais elles y ionr foiblcs,& mcllrcí de beaucoup

d'nifirmitc : Et estant là ci (ïus niai satisfait de

soi~mesmc , ilietrerades souspirs & lamentera

fa condition. Mais il doiht prendre courage, cac

il atout suiet debienesperer^. Gesfoibjes çornr,

menccmcnssonl l'oeuvEc .de 1*^;p „ic de Dieu,

lequel il n'abandon. cra point. ,0iça ne brise

Point le roseau casse , il n'esteint; point le lumi-

8non fumant. Sa vçttu se p- rfai t eu noftrc infir-

 

mens foiblcs ne laissent pas d'estre ccrtaini.

^ous ceux'qni estoyent guéris parle regard du

serpent d'airainin'auoyeit pas également bonne

veuë. .fie douuz pas qu'il n'y cn cust des lous-
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ches & des chassieux. La foy est l'œil de l'arnc, si nw

lequel œil estant débile, no Lille; a de nous ad- iioihmssi

dreiler au dtoic chemin. Gar nous ne sommes 'st " V**

pas sauuez par la vertu & >eifectiondenostic *°mltm~

foy, mais par la g a:c de Dieu en Iesus Christ, j—^-jl-.

&par la fermeté de fr s promesses. On peut^j».

clocher au droit chemin lans fe deuoyerì

Comme dit l'Apostie aux Hebtieux 1 chapitre

douzième. * >'v

Reste donc de trouuet les moyens de'nour-

rit & augmenter cerre foy. Cela se fait premíc-

meut par ptieres assiduelles , enenfant auec ies

Apostres , augmente nout la foy. Car lá petscue-

ranceestvnc plante qui ne naistpointehez nous.

C'est vìi don d'e< haut descendant du Père des

lumières. C'rfl Dieu qui donne le vouloir ,& It

fatfa ireselon son bon platfir, Ph i 1 ip. t. Et au pre

mier chapitre , Celuy oui a commencé en vout cette

borne œuvre, la parfera tufsh à la tournée de lesta

Çbrtst. Et comme dit S.Pierre en <a première E-

pistre chapitre premier, tfowsommesgardtz.tn la

vertu il Dieu par lafty , pour auoir lesalut prest

désire reutU au dernier temps. Car il n'y a fy si

ferme qui ne s'escoulast 9c ne defaillist 1 si Dieu

leriroit rant soit peu son assistance.

.... Fauc à la prière adioustet l'estude des bonnes

œuvres. La foy voiremenc est la mere des bon

nes œuvres. Mais elles comme fi. le» bien re-

cognonlantes nourrissent leur mere, & lasou-

stiennenr. . Dont aussi l'Apostre sainct Pierre

veut que par bonnes œuvres nous rendions

ferme nostre vocation & élection, i.Pier.i. Non

pa* que les décrets de Dieu puissent çsttc rcu-

1 /
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... . dus pkis? fermes par-nostre.TK.rtù' > mais pôurcc

ft, qu'à^nesure que l'amout & la crainte de Dieu

*••> ^ ,<cpirtdan*,Jç cœur (de lfaoiruyic i c roi st aussi It

r-., w; -«scticimcac clc l'atnour c[ac Dieu noue poitc> &la

^* 7" petsuasionique Dieu'tiousaélcusà salut. Cclny

quis'addonne à aumosne», qui recherche la paix

aucc ícs prochains > qui (enten soy croistrele

mespr** du monde, qui pcend.vn grand plaisir à

parler à Dieu en prières» & à l'ckoutcr quand il

parle à nous , a vn grand ctsmoignage que Dieu

le veut sauucr : Car Dieu ne fait cette gtacc qu'à

sescleus, <Sísinous I'aimons c'est pqurce qu'il

cous a aimez aupataiiant.i.Iean 4.C'est vn signe

certain que Dieu nous veut amener au salut,

quand il nous fait ía gtacc de nous auaocerca

cjccheroini ■■<; \ v-.. .. . " ' Y .ìmm m

■Et quand vousvoyçz quelqu'vri qui fe ctw*

tompt par les vices,ou se destourne de la profes

sion de i'Euangile , faut soigneusement r«mar

quer par quels moyens i! s ost corrompu , & pat

quels degrez ils'est coulé eu ce précipice. '"l ■ '

. Faut fìjr tout s'oecupectiirestudc.dé'la parole

de Dieu: Car comme l'cnfanc est nourri a la

œamntíclle dc.la mesme substance de laquelle il

a este nourri Stformé au venteejauffi la foy estant

de l'oaitì dé ia parole de Dieu, sc nourri t par la pa-

tok<At DtCBi ,. !•- I ; ii -i'íOV ■ "ù i J ..)?">©

* FautmouadortnergardeqtMitd Diett fiousaí1

flige dd prendre les afflictions pour signes do-

coutrtíukdc Dieu* Sfc là dessus doutes,defon a-

rao>utl Car ccux^uc Dieu atreplns aimez , à sça-

uojí'leí'Pa-ti'iarchcíj&iïes.l'ropiïettSífic'Aporsttes,

& JesMartyrs , cn ont souffert bstucoup dauan-

' ' tage. Le
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UgcJLe fils .de Dieu ena io^nuc des plus j»j::cucs

uni carrpaiaiton. Auquel puis que £pus tçg-

içns^: aspirons > ìlçjí /roouci able quwrrousaJ-

lio-ìiS à.iu) par Icùicmm^í lcqtìsl w a pi lie. Les

çhaítimçnscjc Dieu parAdguels il^noiis eiprou-

tic)C\ct£c &4d«f}'Qr|:ltgrt|e icmt pas'iìgiWde'soJi

courroux, mats font exerticrs iíhiráre5^âfr#

sectsde son amour. Touc ainsi que les vagues de

la mer dònp.aniicj> aiec impetuoítc Ar les ro

chers nc les esbranlent pas , mais lcslaueut.Sc

nettoyent» ainsi les aíllictiôns tomejaues furies

enfans de Dieu rAsbranleWpò^c'i's'iK soy, mais

setucpci les ríi^dtOi^iíJS^purs., & .augmentai cn

cuxì amour c^erainte de Dieu.

En prarr iquant et s conseils,nous sc.itirons la

foyle for-iiner en nous, çonçeuraosauec-tìa^

uid vnc f.rmc aíTurauce , q ie nousoc (crons,

point efbranlez rou.'t ourr.c. A(la»H de fpy ep foy>

ck .de force en force insqu a cc que npus nou*

pícsentions deuant l'Eicroci en íaSionccic.fte»

ôi (oyons rassasie? de contentement par la.çony

tcmplationdc sa facc:Ajníî(oit-iì. . „ .


